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vantes pour les différens ani¬
maux qu’on lui immoloit , &
la "je. pour les enfans qu’on vou-
loitlui facrifier . Ce demi - corps
« toit pofé fur une efpece de
four , où on ailumoit un grand
feu ; St de peur qu ’on n ’enten¬
dît les cris des enfans , on fai-
foit un grand bruit avec des
tambours St d 'autres inftrumens
«qui étourdiffoient les fpeéfa-
teurs . Quelques auteurs pré¬
tendent qu’on nebruloit point
abfolument les enfans ; mais
que , pour les purifier , on fe
contentoit de les griller en les
faifant palier entre deux feux
que l ’on ailumoit devant l ’idole.
Après cela des philofophes ont
paru furpris de ce que les ado¬
rateurs infenfés de cette abo¬
minable divinité , aient été
l ’objet de l ’anathême prononcé
contre eux dans les Saintes-
Lettres , & quelquefois exé¬
cuté par des princes zélés pour
la raifon , l’humanité , St la
gloire du vrai Dieu . Voyei
JosuÉ . \

MOLORCHUS , vieux paf-
teur du pays de Cléone , dans
le royaume d’Argos , reçut ma¬
gnifiquementchez lui Hercyle.
Ce héros , pénétré de recon-
noiflance , tua en fa faveur le
lion Néméen , qui ravageoit
touslespaysdesenvirons , C ’eft
en mémoire de ce bienfait ,
qu ’on inftitua , en l ’honneur de
Molorchus , les fêtes appellées
de fon nom Molorchèennes.

MOLSA ou Molza , (Fran¬
çois-Marie) de Modene , s’ac¬
quit une grande réputation par
fes vers latins & italiens . Ses
talens lui auroient procuré une
fortune confidérable dans le
monde , fi fa conduite avoit été
plus régulière& plus prudente,

M O M
On eflime fur -tout fes Elégies,
St fa piece fur le Divorce de
Henri VIII , roi dé Angleterre ,
& de Catherine d ’Aragon . Son
Capitolo in Iode del Fichi, com¬
menté par Annibal Caro , poëte
italien , eft rempli d ’obfcénités,
fous ce titre : La Ficheide del
Padre ficeo , col comnt . de fer
Agreflo , l ) 4ÿ, in -4 u . Ses Poé-
fies italiennes fe trouvent avec
celles du Berni ; ou féparé-
ment , içt3, in - 8°

; St 1750,
2 vol . in - 8° , avec celles de
Tarquina Molza , fa petite-
ns le . Ses Poéfîes latines fe trou¬
vent dans Deliria Poet . Itdor,
Molza écrivoit aufli en profe
avec beaucoup d ’éloquence ;
mais il déshonoroit fes talens
par le commerce honteux qu

’il
eut avec les courtifannes de
Modene . Il s ’abandonna à ces
miférables avec fi peu de ména¬
gement , qu ’il contracta cette
honteufe maladie , fruit & pu¬
nition de la débauche . 11 en
mourut à la fleur de fes jours
en 1544.

MOLTZLER , yoyeg_ Mi-
CYLLE

MOLYNEUX , (Guillaume)
né à Dublin en 1656 , établit
dans fa patrie une fociété de
favans , iemblable à la fociete
royale de Londres . 11 étoit ami
intime de Locke . Molynejtx
mourut de la pierre en 1698.
On a de lui : 1 . Un Traité dj
Dioptrique , in -40

. IL La Des¬
cription , en latin , d ’un Télej-
cope de fon invention , Ôte.

MOMBRlTiUS, (Bomnus)
écrivain Milanois , eft connu
par fon Sanéluarium , feu Fue
SanÜorum, 2 vol . in- fol , fmjs^
nom de ville St fans date . Le
livre très - rare St très - cher elt
recherché par les bibliomanes,



M ON
pour l’ancienneté de l’édition.
On croit qu’il parut vers l ’an
1479 . On a aulîi des Poéfies de
cet auteur.

MOMUS , fils du Sommeil
& de la Nuit , & le dieu de la
raillerie , s ’occupoit unique¬
ment à examiner lesaétionsdes
dieux & des hommes , & à les
reprendre avec liberté. On le
repréfente levant le rnafque de
deflùs un vifage , & tenant une
marotte à fa main . Neptune
ayant fait un taureau , Vulcain
un homme , & Minerve une
maifon , il les tourna tous trois
en ridicule : Neptune , pour
n’avoir pas mis au taureau les
cornes devant les yeux , afin
de frapper plus fûrement , ou
du moins aux épaules , afin de
donner des coups plus forts ;
Minerve , pour n ’avoir point
bâti fa maifon mobile , afin de
pouvoir latranfporterlorfqu’on
auroit un mauvais voifin ; &
Vulcain , de ce qu ’il n’avoit
pas mis une fenêtre au cœur
de l ’homme , pour que l ’on pût
voir (es penfées les plus fe-
crettes. On voit par cet effai
de critique , que Momus n’en-
tendoit pas grand chofe en ce
genre . C’eft la fable du Gland
& de la Citrouille.

MONALDESCHI , ( Louis
de ) gentilhomme d’Orviette,
naquit en 1326 . Il paffa à Rome
prefque toute fa vie , pendant
laquelle il jouit toujours d’une
fanté parfaite & d’un jugement
très - fain . On a de lui des An¬
nales Romaines , en italien , de¬
puis 1328 jufqu’en 1340 . On
croit qu’il les avoit pouffées
beaucoup plus loin ; mais quele refte eft perdu ou caché dans
quelque bibliothèque.

MONALDESCHI , ( Jean
Tome V1,

MON 417
de) favoriou écuyer de lareifte
Chriftine de Suède , compofa
fecrettement un libelle contre
cette princeffe , où il dévoiloit
fes intrigues. Chriftine le fit
traîner à fes pieds , l’interrogea,
le confondit. Après les repro¬
ches les plus violens , elle or¬
donnaau capitaine de fes gardes
& à deux nouveaux favoris de
l ’égorger . Cet attentat contre
l ’humanité , l ’opprobre de la
vie de Chriftine , fut commis à
Fontainebleau en 1637. Le Bel,
Religieux de l’ordre de la Tri¬
nité , en a donné la Relation.
Voyez ce mot & Christine.

MONARDÈS , ( Nicolas)
célébré médecin de Séville ,
dont on a : I . Un Traité des
Droguesde t Amérique, Séville ,
1374 , in-8° , en efpagnol ; tra¬
duit en françois par Colin,
Lyon , 1619 , in-S° , & en la¬
tin par Charles de l ’Efclufe ,Anvers , 1379 . II . De ro/à , An¬
vers , 1364 , in- 89 . Iil . Plu-
fieurs autres ouvrages en latin
& en efpagnol . Ce favant , mort
en 1577 ou 1378 , n’y enfeigne
que ce qu’une longue expé¬
rience lui avoit appris.Seslivres
ne font pas communs.

MONBRQN , (Fougeret de)
mort au mois de feptembre
1760 , étoit né à Péronne. C’é-
toit un de ces auteurs qui ne
peuvent vivre avec eux-mê¬
mes , ni avec les autres ; fron¬
dant tout , n’approuvant rien ,médifant de tout le genre hu¬
main , qui les hait par repré¬
failles . On a de lui : I . La Hen-
riade travefiie, in - 12 , qui ne
vaut pas le Virgile , trave[U de
Scarron , quoiqu ’il y ait quel¬
ques bonnes plaifanteries . Vol¬
taire lui-même en a ri . ILi -Vé-
fervatif contre TAnglomanie a
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